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LA mairie du 2e arrondis‐sement de Port‐Gentilvient de soulager le dis‐pensaire François Ris‐songa, en lui offrant unsplit. Un don réceptionnépar le responsable decette structure médicale,le Dr François MbongoRafemo Bourdette, desmains du maire du 2e ar‐rondissement, OdetteNdjekounda accompa‐gnée, pour la circons‐tance, de son premieradjoint, Franck MadamaMa Lewandja. « Il y a quelques semaines,
j’étais venue dans cette
unité de soins pour un
pansement, et j’avais sé-
rieusement été gênée par
la chaleur qui y régnait. A
cet effet, j’ai fait part de la
situation au conseil muni-
cipal du deuxième arron-
dissement dont j’ai la
charge. Sans tergiverser,
l'institution a jugé utile
d'offrir un split au dispen-
saire François Rissonga,
dans l’optique de pallier,
autant que faire se peut,
ce problème de chaleur »,a dit Odette Ndjekounda.

Œuvre de
bienfaisance

Un split au dis-
pensaire Fran-
çois Rissonga

Ph
ot

o 
: J

ea
n 

Pa
ul

in
 A

LL
O

G
O

NOTRE compatriote ArsèneMbity, la trentaine dépassée,vient de mettre sur pied unestructure de fabrique desglaces dans la capitale éco‐nomique. Par la force deschoses. Il raconte que c’estaprès un constat qu'il s'estlancée dans cette aventure.En effet, alors qu’il organi‐sait, le 15 mars 2015, unemanifestation à son domi‐cile, il se rend compte queses boissons ne sont pas bienglacées, à cause des capricesde dame SEEG. Il décide doncd'aller se ravitailler enboules de glace au centre depêche. Là encore, le centreest fermé. Il est orienté vers un autrecoin de la ville, où il va trou‐ver satisfaction. Les sacs de

glace en mains, il rentre chezlui et se met à ré"léchir. Leprojet d’une structure simi‐laire trotte dans sa tête. Pour y parvenir, il noue descontacts sur Internet pourobtenir le matériel néces‐saire. Ce qui est fait en cinq

mois, et la structure voit lejour le 20 août 2015.La première production estdistribuée gratuitement auxcommerçantes des marchés,en vue de les "idéliser. De‐puis cette date, "le Glacier de
l’Ogooué" marche tant bien

que mal, avec des clients es‐sentiellement composés descommerçantes, des tenan‐ciers des bars et les pêcheursartisanaux. Il emploie quatreautres compatriotes dont ungardien, et la structure estouverte tous les jours, de 7

heures à 19 heures. Toutefois, comme dans touteactivité, Arsène Mbityéprouve des dif"icultés et sesvœux les plus ardents sontd'obtenir une deuxième ma‐chine et de livrer la produc‐tion à domicile. 

Arsène Mbity, promoteur du Glacier de l’Ogooué �
Les gens
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L'équipe de la PME "Glacier de l'Ogooué" avec son
chef Arsène Mbity (2e à partir de la gauche).
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Le panneau indiquant la PME de fabrication
de glace.
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ILS sont plus d’une cen‐taine de compatriotes,veuves et veufs classésdans la catégorie des per‐sonnes  économiquementfaibles, à passer aux gui‐chets du Trésor publicpour percevoir leurs aidessociales. Ces allocationsleur sont désormaispayées par la Caisse natio‐nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs) en lieu te placedu Fonds national d’aidesociale  (FNAS).Dans la capitale écono‐mique, les bureaux du mi‐nistère de la Famille sontpris d’assaut par les béné‐"iciaires depuis lundi der‐
nier. L’opération qui sepoursuit consiste à retirerle titre de paiement. En‐suite, les béné"iciaires sontorientés vers les guichetsdu Trésor, a"in de perce‐voir leurs allocations an‐

nuelles. Une opération quiintervient deux semainesaprès le paiement des allo‐cations des personnes àmobilité réduite, et qui sedéroule pour la premièrefois en faveur des veuves. 
Une initiative louable quivient conforter la politiquesociale mise en œuvre parle chef de l’Etat et qui com‐mence à porter des fruits.Un facteur de soulagementpour plusieurs familles, qui

ont trouvé là un moyensubstantiel pour subvenirà leurs besoins vitaux. Signalons, toutefois, queplusieurs veuves sont re‐parties sans titre de paie‐ment. Et pour cause. Elles

Veuves et veufs à la caisse 
Social
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Les agents commis à la tâche à pied d'oeuvre.
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Les veuves attendant de percevoir leurs 
allocations annuelles.
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n’ont jamais été recenséesou n’étaient pas légale‐ment mariées.

l’Union : Quel est le
bilan de GPS Mandji, en
10 ans de présence à
Port-Gentil ?
Lionel NDONG NZE : en10 ans, GPS Mandji a sucontribuer à l’éclat dePort‐Gentil, permettant àla commune d’être clas‐sée, plusieurs années desuite, pendant cet inter‐valle, la ville la plus "pro‐pre" du Gabon. C’est une"ierté pour tous les agentsde la structure que je di‐rige. Certes, l’augmenta‐tion de la populationurbaine et la demandecroissante des biens deconsommation ont favo‐risé l’explosion du taux deproduction des déchets.
Rencontrez-vous des
dif!icultés sur le ter-

rain ?‐‐ La principale dif"icultéest liée à l’incivisme decertains habitants de laville et opérateurs écono‐miques, qui continuent dene pas respecter les rè‐gles élémentaires d’hy‐giène. Je rappelle quel’une d’entre elles est dejeter les ordures dans lesbacs et non à même lesol ! Cette situation estd’autant plus incompré‐hensible que les ques‐tions sur la protection del’environnement sontd’actualité et occupent deplus en plus l’espace mé‐diatique. Il est importantque chacun puisse avoirun comportement res‐ponsable dans la gestiondes déchets ménagers.
L’année prochaine,

notre pays organisera
la Coupe d’Afrique des
nations de football,
dont une poule sera

basée à Port-Gentil. Une
manifestation pouvant
générer beaucoup d'or-
dures dans la ville. GPS

étant, jusque-là, la seule
entité commise à la col-
lecte des ordures,
quelles sont les disposi-

tions que vous enten-
dez prendre pour faire
face à cette situation ?   ‐ Nous mettons en placeune collecte plani"iée.Cette structuration per‐mettra d’avoir une ges‐tion optimale de notreactivité. Pour ce faire, unrenouvellement du parc aété effectué. Il se poursui‐vra, en dépit du contexteéconomique actuel, qui aquelque peu ralenti ceprocessus de renouvelle‐ment, étant donné queces investissements re‐quièrent des moyens "i‐nanciers importants. Maisqu’à cela ne tienne, GPSMandji sera prêt pour cegrand rendez‐vous, quientraînera de facto uneaugmentation du volumecollectée.
Jusque-là, le ramassage
des ordures se passe
bien, malgré les cas
d’incivisme que vous

évoquiez. Qu’aimeriez-
vous apporter pour une
meilleure amélioration
de vos prestations ?‐ Notre objectif est d’allerencore plus loin dans leprocessus de collecte, vial’innovation des mé‐thodes. L’essentiel, àmoyen et long termes, estde faire en sorte qu’on nepuisse plus trouver unbac à ordures débordantou des décharges sau‐vages dans notre périmè‐tre d’intervention.
Votre mot de !in La propreté de la ville dePort‐Gentil doit être lapropriété de tout un cha‐cun. Il est important quenous puissions en pren‐dre conscience. Je ter‐mine en louant les effortsconstants et la vision denotre administrateur gé‐néral, qui a fait de GPSMandji "un rêve devenuréalité".

"Ayons un comportement responsable dans la gestion des ordures  ménagères"
Vie des entreprises/GPS Mandji/Entretien avec le directeur  général, Lionel Ndong Nze

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil /Gabon

Le Directeur général de GPS Mandji, 
Lionel Ndong Nze.
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